
IL& SEMAINE RELIGIEUSE3

*en été, le frais dans le-"belle allée et dans le p4rterre~ garnis
de fleurs. qi sont au-dedat dii pavillon. L;a vue >s

..agrkable et il y a toujours r.n miourement de-va7et-vient
distr a-yant. & _____

M. LE COMTE~ AtLBIRT DDÎ MUJN

Un portrait sympathique de M. le comte Albert, de Mun dans
uInjournhl de Patis, le Soleil:

«Son entrain et son zèle, son humeur militante,,son tempera-
ment d'apêtre et de crois&, sa véhémence oratoire, la 9limme et
la chaleur de sa parole raniment, réchauffent l'qspoir de.ceux
qui aiment les lutteurs catholiques et, autour du nouveau .Polv-
euctei on, prononce le grand nom de Montalembert.

Entre les deux talents et les deux homtmes, on trouverait -sans
trop d'efforts des traits de ressemblance, des pointq, decontact1,
mais la~ différen~ce est cîêePdant sens ble, elle éclate à. tous les
yeux. Ce que -nous avons entendu, ce que nous avoris.vii et senti,
ce n'pst pas le souffle de feü, ce n'est pas l'enthousiasme *e4.Pbà-
-rant de .Montalemberr, ce courant électriqne.qui. s'établissait:du
.precn>ier coup entre l'orateur et l'auditoire ; il y -a aus5L~plus., de
sérénité, plus de grâce chez M. de Mun.

Ils se res 'semblent par l1a.netteté de leur, parole. incisive ek de
j eur d-icion:élégav.e, par larésolution d'un. esprit, qui neest. pas
absolue, pai- la dignité de l'attitudp, et l'on peut- dire!de', M,~ de
?XMun ce qu'on disait autrefois de Montalembert, : <t Les difficultés
le grandissent, loas obstacles l'élèvent; il dépasse les plus -balles
espérances. c, Ils se ressemblent surtout par l'unité de-leur vie,
par la propagar-da extérieure et la passion du prosélytisme. La
Chambre n'est, à leurs yeux, qu'un champ"clos pour y rencon-

* rer et terrasser l'adversaire. Ils entendent qu'à cela on joigie.les
oeuvres. La vie de Montalenmbert en fut toute pleie: et n'est-ce
donc rie 'n que cette grande création des cerclts cat1holiquesýet ce
socialisme chrétien de M. de M nNn plus.qiie son illustrede-
.vancier, celui-ci ne se croit 'pas quitte quand il a présenté.,de
*bqaux. développements et déroulé de belles plirases;à; a-trib.ne.
Il lui faut le corps-à-corps de la vie quotidienne, la-bataiUle et lai
croisad1e .de .tous les- instants. Je dirai même qu'il se -conmmet et
.4abandonoe plus volontiers avec deux mille ouvriersen blouse
qu7avec trois cents députés en jaquette. »


